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    C'est comme un désir

  




  

    Quand je serai mort, enterré en quelque obscur lieu

  




  

    Qu'encore j’ignore,

  




  

    Tu viendras me voir. Nous rigolerons un coup ensemble

  




  

    Tu me poseras ta rituelle question :

  




  

    « Petit voyou, sais-tu »

  




  

    « Que j’ai failli te prêter ma femme, »

  




  

    « enfin quand elle n’était pas encore ma femme ? »

  




  

    Et moi, je te dirai : Te rappelles-tu

  




  

    que tu avais failli emprunter la mienne, salaud !

  




  

    Nous passerons en revue — pour ainsi dire — les farces

  




  

    faites

  




  

    aux copains à l’école, au club, à la fête...

  




  

    Après quoi tu t’en retourneras à ta demeure

  




  

    les yeux humides d’avoir trop ri

  




  

    avec un ami

  




  

    toujours farceur.

  




  

    Oh ! mais, je te fais confiance !

  




  

    Tu ne t’en iras qu’au prix d’un match nul

  




  

    Menteur comme tu es

  




  

    Ce serait bien le diable, si tu n’inventais

  




  

    quelques blagues vécues

  




  

    histoire de me faire tourner deux ou trois fois

  




  

    dans ma tombe. Aller ! va !

  




  

    Seulement, sans te manger l’herbe sous les pieds,

  




  

    Je te dis, dès maintenant, que tu ne m’auras pas.
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    Sa force, il me l’a prouvée :

  




  

     

  




  

    Il m’a tordu le bras dans un bal

  




  

    Pour un regard presque banal

  




  

    Alors je lui ai sauté au cou

  




  

    Depuis c’est moi qui lui donne les coups.

  




  

     

  




  

    Il aime ça, quand je faiblis

  




  

    D’un air méchant, il crie : vas-y !

  




  

    Pour lui faire plaisir, mes journées

  




  

    Hélas ! je les passe à le rosser.

  




  

     

  




  

    Je l’ai trouvé mon homme à poigne

  




  

    Il vient du pays de Cocagne

  




  

    C’est fait, l’avenir est assuré

  




  

    Sa force, il me l’a prouvée.

  




  

     

  




  

    Je suis devenue, c’est fatal

  




  

    Une femme extrêmement brutale

  




  

    Lasses de cette triste besogne

  




  

    Mes mains endolories saignent

  




  

     

  




  

    De toutes mes jambes je veux fuir
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